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Opinion 

Loi immigration : d’après notre sondage Viavoice, les Français 
peu rétifs au projet de l’exécutif 

Article réservé aux abonnés 

 
Selon un sondage Viavoice pour «Libération», une majorité de Français sont favorables au texte 
de Gérald Darmanin débattu à partir de ce lundi 6 novembre au Sénat. De quoi conforter l’exécutif, 
qui défend une vision «équilibrée», censée satisfaire droite et gauche. 

 

 
Marche antiraciste, le 18 mars 2023 à Paris. (Xose Bouzas/Hans Lucas) 

 

par Lilian Alemagna 
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«Contrairement à la réforme des retraites, sur l’immigration, nous avons l’opinion avec 

nous» : depuis plusieurs mois, au gré des multiples reports du projet de loi immigration – qui 

finit par être, ce lundi et pour toute la semaine, au menu des sénateurs –, ministres et 

responsables de la majorité le martèlent sur tous les tons dans leurs rencontres avec la presse. 

Manière de préparer, aussi, les justifications qui ne manqueront pas d’être faites si, faute de 

majorité en décembre à l’Assemblée nationale, le gouvernement décidait d’utiliser une 

nouvelle fois l’article 49.3 de la Constitution pour passer en force. 

L’enquête réalisée par Viavoice pour Libération donne plutôt raison aux macronistes. Lorsque 

l’on teste les principales mesures contenues dans le texte porté par le ministre de l’Intérieur, 

Gérald Darmanin, une majorité se dessine parmi les personnes interrogées par l’institut. 

«Elargir les conditions de retrait d’un titre de séjour lorsque est constaté un manquement aux 

“principes de la République”», comme on le réclame à droite ? Une «bonne idée» pour 72 % 

des sondés (contre 14 % pour qui il s’agit d’une «mauvaise idée»). La régularisation des 

«travailleurs des “métiers en tension” […] actuellement en situation irrégulière», à laquelle 

on tient dans la majorité et soutenue par une partie de la gauche ? Une «bonne idée» aussi 

pour 56 % des personnes interrogées par Libération (contre 29 % qui y voient une «mauvaise 



idée»). Mêmes soutiens pour le remplacement de «l’aide médicale d’Etat par une aide 

médicale d’urgence plus restrictive», longue revendication de la droite et de l’extrême droite 

(61 % des sondés soutiennent la mesure, contre 24 %) ou encore un changement des règles de 

l’asile pour «permettre aux demandeurs» d’obtenir une autorisation de travail plus tôt que ce 

n’est le cas actuellement : pour à 50 %, contre à 33 %. 

 

«Un constat révélateur des ambivalences françaises, qui semble prendre racine dans le doute 

d’une opinion travaillée par son niveau de vie et d’évolution, méfiante non pas par principe 

mais demandeuse de régulation, le tout dans un contexte de faible familiarité au sujet», 

analyse Adrien Broche, responsable des études politiques de Viavoice. Car loin de l’image 

d’une population française fermée sur elle-même et inquiète d’un «grand remplacement» 

raciste fantasmé par l’extrême droite et même une partie de la droite traditionnelle, cette étude 

révèle des citoyens qui se disent surtout «mal informés» sur la «question de l’immigration en 

France» (à 59 % des personnes interrogées, contre 32 % qui s’assurent «informées»). 

Surtout, ils ne sont pas dupes de «l’instrumentalisation par le personnel politique» d’un tel 

sujet (70 % sont «d’accord» avec cette affirmation) et sont plus de deux tiers (68 %) à juger 

qu’«on ne parle pas assez des personnes immigrées qui s’intègrent et réussissent dans la 

société». Selon cette étude, la jambe «humaine» semble ainsi plus forte que celle qui voudrait 

qu’on renvoie les étrangers dehors : 57 % des personnes interrogées estiment que «les 

Français d’origine immigrée sont des Français comme les autres» et que «l’immigration fait 

partie de l’“histoire et de l’identité de la France”» ; plus de la moitié d’entre elles (52 %) 

trouve qu’«on débat trop de l’immigration au détriment d’autres sujets» ; une courte majorité 

(45 % contre 41 %) est même «d’accord» pour affirmer que «l’immigration est un 



enrichissement culturel». Une performance tant les discours de fermeture, voire de 

xénophobie, ont gagné une grande partie des médias et des forces politiques ces dernières 

décennies. 

 

«Les positions sont difficilement lisibles et parfois contradictoires», nuance tout de même 

Adrien Broche de Viavoice, pointant les «ambivalences» d’une société française qui ne voit 

pas l’immigration comme «une opportunité du point de vue économique» (50 % «pas 

d’accord» contre 35 % «d’accord»), «une solution au déclin démographique» (49 % contre 

33 %) ou «un phénomène positif pour la France». Une majorité des personnes interrogées (60 

%) se dit désormais «défavorable» au droit de vote des étrangers aux élections locales. «Un 

regard sévère mais une absence d’opposition de principe», en conclut Adrien Broche. 

Ces tiraillements, on les retrouve d’ailleurs sur la question des régularisations. Si les 

personnes interrogées par Viavoice sont largement favorables à la proposition du 

gouvernement contenue dans le projet de loi Darmanin, ils sont divisés sur un éventuel retrait 

de cette disposition «si cela permet de faire adopter le texte grâce aux voix de la droite» : 38 

% sont contre, 37 % sont pour et 25 % ne se prononcent pas. De quoi offrir à l’exécutif ce 

qu’il faut d’arguments dans les débats qui viennent pour expliquer, à la droite de l’hémicycle 

comme à la gauche, qu’ils ont une «majorité de Français avec eux» et qu’ils proposent un 

texte «équilibré». Et tant pis pour les critiques importantes sur «l’instrumentalisation» du 

sujet dans le débat public. 



 
 


